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PUBLICITÉ

L’Alliance
SwissPass lancera
en mars 2024
le projet pilote
myRIDE. Exit les
billets, remplacés
par une app et un
tarif kilométrique
harmonisé.

Olaf König

Vous êtes perdus dans la jungle
des zones tarifaires aumoment de
prendre un billet de bus ou de
train? Vous n’êtes pas sûrs de ren-
tabiliser votre abonnement de
transport public?

Pour résoudre ces défis, my-
RIDE propose une nouvelle ap-
proche plus flexible qui s’affran-
chit des billets et simplifie les sys-
tèmes tarifaires existants. La so-
lution? Un tarif harmonisé basé
sur les kilomètres parcourus, et
une application mobile qui enre-
gistre les trajets. Celle-ci permet
de voyager librement, sans achat
préalable, sur l’ensemble du ré-
seau couvert par l’abonnement
général (AG).

Alors que FAIRTIQ et EasyRide
calculent le prix du trajet en finde
parcours, myRIDE enregistre les
kilomètres parcourus et en fait le
décompte après une période défi-
nie (à la journée ou aumois) en ap-
pliquant un e-tarif kilométrique
dégressif. En somme, «on ne paie
plus de billets, on paie sa mobi-
lité», résumeAndreas Fuhrer, res-
ponsable duprogrammemyRIDE.

Deux tarifs
Une application dédiée sera intro-
duite avec une version standard
et une option «smart». La version
standard fait le décompte en fin
de journée et applique le tarif ki-
lométrique standard. En payant
15 francs par mois, montant re-
nouvelable mensuellement, on
peut activer l’option «smart», qui
applique un tarif au kilomètre ré-
duit de moitié. À cela s’ajoutent
des bonus qui augmentent en
fonction des dépenses et qui
viennent alléger la facture.

Cemodèle assure unniveau de
prix équivalent à l’actuel, tant
pour les usagers occasionnels que
pour ceux qui utilisent un abon-
nement communautaire, assure
Andreas Fuhrer. Les chiffres
exacts qui seront appliqués lors
du test ne sont toutefois pas en-
core communiqués.

Le but est d’offrir une flexibi-
lité accrue aux usagers. Ils ne
doivent plus choisir à l’avance des
zones tarifaires. Et ils peuvent
avoir des usages irréguliers ou sai-
sonniers. Ils peuvent par exemple
utilisermyRIDEpendant la saison
froide et prendre le vélo en été,
tout en bénéficiant de prix at-
trayants.

Le projet pilote vise un large
éventail d’utilisateurs, entre 1000
et 10’000 personnes y participe-
ront. Des usagers habitués des
transports publics et rompus aux
applications mobiles actuelles.
Mais aussi des voyageurs occa-
sionnels ou même des personnes
qui n’utilisent jamais les trans-
ports publics. Car un des objectifs
est de rendre leur usage tellement
simple qu’il doit inciter au report
modal, et que des usagers de la

voiture fassent le pas vers les
transports collectifs.

Par contre, le projet pilote ne
s’adresse pas aux usagers très in-
tensifs des abonnements exis-
tants, pour qui ces choix sont da-
vantage économiques. Par ail-
leurs, myRIDE n’offre durant sa
phase pilote ni de billet dégriffé ni
de prix plafond. «On veut voir
comment les gens se comportent
lorsque chaque kilomètre coûte
quelque chose,même si c’est très
peu», précise Andreas Fuhrer.

Déjà critiqué
Le concept suscite déjà des ré-
serves du côté de l’Association
transports et environnement
(ATE) et de l’association suisse
alémanique des consommateurs
SKS. Elles s’inquiètent notam-
ment de tarifs opaques et va-
riables, et de l’effet pervers des
rabais, «qui poussent à la consom-
mation, et peuvent générer du tra-
fic supplémentaire non néces-
saire», rapporte Anders Gautschi,
directeur de l’ATE. On parle dans
le jargon technique de trafic in-
duit.

L’Alliance SwissPass se veut
rassurante, les tarifs pour un
même trajet sont toujours iden-
tiques et peuvent être connus à
l’avance. Quant à la probléma-

tique du «trafic induit», Andreas
Fuhrer admet un conflit d’objec-
tifs: «Si nous devons rendre les
transports publics attrayants,
nous devons les rendre bon mar-
ché, ce qui va en augmenter l’uti-
lisation.»Mais selon lui, lemodèle
des rabais adopté parmyRIDE se-
rait la solution qui induit lemoins
de trafic.

L’ATE et la SKS s’inquiètent
aussi de l’exclusion potentielle
des usagers sans smartphones, et
des risques liés à la collecte de
nombreuses données person-
nelles. Andreas Fuhrer rassure
sur la conformité de l’application
à la législation de la protection des
données, et insiste sur le fait que
myRIDEn’a pas pour vocation de
remplacer toute l’offre actuelle.

Mise sur le marché
en 2027
La phase de test, prévue sur toute
l’année 2024, permettra d’évaluer
l’acceptation de l’e-tarif par les
usagers. En cas de succès, une
phase dematuration de plusieurs
années précédera un lancement
commercial qui devrait se situer
au plus tôt en 2027. L’introduc-
tion de l’e-tarif s’ajoutera auxmo-
des tarifaires existants, et les
offres actuelles continueront
d’être développées.

On paiera ses trajets au kilomètre
Transports publics du futur

Base aérienne
de Payerne
Le député Sébastien
Pedroli et le conseiller
national Pierre-André
Page ont réagi aux
annonces du cadastre
du bruit de la Défense.

À Berne, on parle d’une augmen-
tation légère de l’exposition au
bruit aérien après le remplace-
ment des avions de combat ac-
tuels par des F-35A sur la base aé-
rienne de Payerne. Selon les
calculs présentés début dé-
cembre, l’exposition au bruit sera
stable à Emmen (LU) et en baisse
à Meiringen (BE). Dans la Broye,
ces informations ont été perçues
comme une «catastrophe», no-
tamment en matière d’aménage-
ment du territoire pour le déve-
loppement de nombreux villages
des environs de l’aérodrome mi-
litaire.

Le dossier a récemment fait du
bruit jusqu’à Berne et Lausanne.
Tant le conseiller national UDC
Pierre-André Page que le député
PS Sébastien Pedroli ont inter-
pellé leurs autorités. «Les chiffres

de planification des vols, une fois
de plus inégalement répartis
entre les trois bases aériennes du
pays, contribuent largement à la
centralisation des nuisances dans
la Broye», relevait le premier, élu

de Châtonnaye (FR). Parlant vo-
lontiers du développement d’un
sentiment «anti-armée», Pierre-
André Page demande auDéparte-
ment fédéral de la défense (DDPS)
s’il prévoit une réduction des
mouvements à Payerne pour ga-
rantir une égalité de traitement.

Déséquilibre aggravé
Au Grand Conseil vaudois, l’avo-
cat payernois Sébastien Pedroli a
enchaîné la semainedernière, rap-
pelant que la région broyarde dé-
nonce de longue date un déséqui-
libre entre les nuisances et les em-
plois fournis par la Confédération.
«Le déséquilibre s’aggrave encore
puisque les nuisances sont annon-
cées à la hausse pour le seul aéro-
port de Payerne», note-t-il. Et de
s’inquiéter de savoir si le Conseil
d’État a reçu des informations ou
des garanties quant aux revendi-
cations de création d’emplois liés
aux activités de l’armée de l’air.

Pour rappel, plusieurs com-
munes de la région et la Coreb se

sont récemment opposées aux
projets de construction du DDPS
à Payerne en vue de l’arrivée du
nouvel avion de chasse. «Le Can-
ton partage-t-il le bien-fondé de
ces oppositions? Et le Conseil
d’État craint-il une détérioration
des relations entre les autorités
régionales et cantonales avec le
DDPS et la Confédération?» ques-
tionne également Sébastien Pe-
droli.

Du côté du Grand Conseil fri-
bourgeois, aucune intervention
n’a encore été présentée. Ce prin-
temps, le député Eric Collomb
(Lully) avait déposé une résolu-
tion intitulée «Des emplois sup-
plémentaires sur la base aérienne
de Payerne». Un texte travaillé de
concert avec les élus du canton de
Vaud et des conseillers nationaux
romands. «Nous allons profiter
des trois jours de session du par-
lement qui s’ouvrent ce mardi
pour en parler avec la députation
broyarde», assure le centriste.
Sébastien Galliker

Les courbes de bruit duF-35 résonnent à Lausanne et Berne

La mise en service de l’avion de chasse F-35A à l’horizon
2028 entraînera une augmentation des nuisances sonores
autour de la base aérienne de Payerne. KEYSTONE/PETER KLAUNZER

Budget participatif
Les 200’000 francs
alloués cette année
ont permis d’accroître
le nombre de propositions
citoyennes soutenues.

Les urnes ont parlé: les votes des
Lausannois ont réparti l’enve-
loppe du budget participatif entre
treize projets qui viendront enri-
chir la ville de différentes ma-
nières à partir de l’année pro-
chaine. C’est une idée de garderie
collaborative qui recueille cette
année le plus grand nombre de
suffrages, sur les vingt dossiers re-
tenus par la procédure mise en
place pour cette 5eédition.

«Nous avons obtenu l’aide
d’un mécène», remercie David
Payot,municipal de l’Enfance, de
la jeunesse et des quartiers. Cette
aide a permis d’augmenter l’enve-
loppe budgétaire de 25’000 fr.,
pour lui faire atteindre la somme
de 200’000 fr. Une rallonge bien-
venue pour ces projets qui préten-
daient tous à une subvention os-
cillant entre 4000 et 20’000 fr.

C’est donc le projet baptisé «I
work U play» – qui mêle garderie
et espace de travail partagé – qui
obtient le plus grand nombre de
suffrages. «C’est l’un des projets
originaux de cette année et qui
touche aux problématiques que je
porte», se réjouit David Payot. Les
autres se répartissent au rang des
événements conviviaux, des amé-
nagements de l’espace public et
des activités en lien avec la nature.

Plus de 18’000 suffrages
Les projets lauréats ont trois ans
pour être réalisés par les citoyens.
C’est le temps qu’il avait fallu pour
mettre enplace les aménagements
de la place du Nord, votés en
2020. D’autres sont réalisés dans
la foulée, comme le bus Terminus
dont les fêtes itinérantes ont mar-
qué cet été plusieurs places du
centre-ville. Bonne nouvelle pour
les amateurs d’apéros prolongés,
leur second financement a égale-
ment passé la rampe pour 2024.

Les votes ont été majoritaire-
ment recueillis par le biais d’un
bulletin nominatif adressé aux
Lausannois qui, pour la seconde
fois, a trouvé son public. En effet,
les votes engrangés par internet
ne représentent qu’une dizaine de
pour cent des suffrages. Au total,
18’370 personnes se sont expri-
mées. Alain Detraz

Treize
projets
animeront
Lausanne
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«On ne paie plus
de billets, on paie
sa mobilité.»
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